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modèles variés et originaux. Dans cette paix, Michel eût pui vivre
heureux, et cependant les nuages qui assombrissaient son front ne se
dissipaient point. Quand Suzanne, émue et inquiète, l'interrogeait, il
souriait et, par uin grand effort de volonté, secouait son amère préoc-
cupation. .... Mais, la nuit, la jeune fertmet l'épiait encore, et le soin-
nîeil trahissait la constante pensée de Michel.... Elle l'entendait
murmurer (tans un rêve cruel et obsédant, toujours le même, toujours
les mêmes paroles...

-Lâche, Michel Raincy, ]âche et déshonoré .

Hélas !elle avait espéré le consoler de tant de mépris immérités,
de tant d'humiliations in justes : la blessure serait-elle mortelle ?. .

Rtaincy pâlissait et maigrissait à vue d'Seil. La solitude lui pesait
et pourtant il fuyait les honiues. Parfois il levait les yeux au ciel et
gémissait douloureusement avec une intonation accablée :

-Mon Dieu !mon Dieu !pourquoi le devoir est-il si austère et
si rude, ou pourquoi mon âmîe est-elle si faible ?..

Un jour, ce fut une telle rumeur dans les montagrnes, dans tout
le pays, partout, que l'écho en vint jusqu'au chalet solitaire. Depuis
longtemps Michel ne lisait plus les journaux et, vivant en reclus,
ignorait les bruits du monde. Mais celui-ci était trop retentissant
pour ne pas vibrer jusqu'au cour des forets, jusq1u'au sommet des
montagnes .... Toute âme française en tressaillait d'une étrange et
poignante émotion : la guerre venait d'être déclarée à la Prusse.

Michel, qui tenait la nouvelle d'un garde forestier, son ancien
subalterne et son plus proche voisin, rentra au chalet, le cSeur bat-
tant à se rompre, le regard enibévré, le visag(e coloré d'une rougeur
ardente.

En le voyafnt, Stuzîtnne, qui.jetait sur la soie rose pâle <'un écran
des gerbes d'asphodèles aux fleurs capricieuses, laissa échapper palette
et pinceaux, et, pâlissant, courut à lui.

-Qu'as-tu, Michel ? . . Souffres-tu ?..
-Ecoute, lui dit-il d'une voix si altérée que sa femme devint.

plutôt qu'elle n'entendit les paroles. Écoute, Suzanne, ce murmure
grandissant qui monte de lat plaine, c'est le roulement des tambours,
c'est le pas d'lin arnnée en mtarche, bientôt ce sera le bruit du canon
qui tonne. Suzanne, comnprends-tu, c'est la guerre I

-La guerre !..
-Oui, la France est en danger, ses frontières sont menacées, elle

appelle tous ses enfants à sont aide -....
Suzanne appuya la main1 su' son cSeur où quelque chose se bri-

sait. Son regard, soudain angoissé, chiercha àt travers le rideau retom-
bant du lierre et de la vigne vierge les quatre petits qui s'ébattaient
avec des cris joyeux sur l'herbe dut pî-è voisin, elle songea aux deux
autres qui étudiaient à Nancy à lat foisi sérieux et insouciants ; mais
rien ne la fit défaillir. Debout pi-ès de son hari, elle sentait en soit
âme lin courage î»îrcil à celui de Nliehv], et appuyanît sa tête contre
sa mâle poitrine:

-Engage-toi 1 dit-elle d'un ton net et ferme ....
Raincy l'éteignit passionnément entre ses bras.
-Tu le veux, tu le perimets ? demtanda-t-il suffoqué par une

immnense joie ! O ia chère et vaillante compagne, sois bénie pour ton
énergiîque et fidèle amour ....

-Oi, enlgage-toi, reprit-elle avec ardeur. Dieu est bon et je ne
tremble pas. Michel, tu me reviendras ... . Ohi ! c'est notre revanche
notre réhabilitation. . ... Michel, tous vont s'incliner devant toi, on te
rendra l'estime, la considération que tu as toujours mnéritée .... or
t'admirera...

Le soir même il partait, et Suzanne, forte jusqu'au bout, ni
pleura que lorsqu'il ne fut plus là pour voir couler ses larmes.

Michel s'offrit au premier corps franc qui s'organisait dans le!
Vosges ... Là, la bravoure, la témérité même n'étaient pas mainte
nues et réglées par une inflexible discipline, chacun pouvait plu!
librement suivre son élan. .... Avec quelle ardeur il se battrait !...

L'officier qui recevait les engagements fronça les sourcils en re
connaissant Raincy.

C'était un de ses allis d'autrefois, un riche propriétaire des en
virons de Nancy ; très brave et très patriote, il employait la plu
grande part de sa fortune à l'organisation du régiment de francs-tireur
dont il avait demandé le commandement.

-Pardon, monsieur, dit-il presque involontai rement, je dois mn
tromper .... ce n'est pas vous qui...

-Pardon, monsieur, interrompit simplement Michel, mes croy
ances religieuses m'interdisaient le duel ; mais elles me comnmander
de servir nia patrie, dle donner mon sang et, s'il le faut, de mouri

pour la défendre.
L'officier ému se leva spontanément
-Vous êtes un vrai brave, Raincy, s'écria-t-il, très ému :pai

donnez-moi et donnez-moi votre main ....
Ce fut la première goutte de baume qui tomba sur le coeur ulcéi

de Michel.
La guerre finie, les salons se rotivrirent non plus gais et jaseui

mais tristes, voilés de crêpe :on portait le deuil de bien des morts,
deuil de l'Alsace et de la Lorraine morcelées par l'ennemi.

Le salon de Suzanne Raincy était rempli de monde ;tout bas on
y parlait de haine contre les vainqueurs et de l'espoir de la revan-
che....

Raincy, debout, adossé à la cheminée, traçait déjà un nouveau
plan de bataille. Il connaissait si bien ses forêts, il en savait toutes
les ressources, et de sa voix chaude, vibrante, énumérait si éloquem-
ment les facilités de la défense. Tout le monde l'écoutait charmé.

Il avait repris son élégant uniforme de forestier, vert et argent,
à l'allure quelque peu militaire.

Quelque chose de plus militaire encore, c'étaient, au front, une
belle balafre en biais, le bras droit brisé par un éclat d'obus, encore
en écharpe ; et, au revers du drap sombre, brillant comme une goutte
de sang vermeil, la rosette des braves.

Suzanne, rayonnante du plus légitime orgueil, ne quittait pas
son mari des yeux, et, lorsqui'il eut fini de parler, comme un instant
de silence admiratif et recueilli suivait ses ardentes paroles

1-Vous voyez, dit la jeune fenmme, fièrement, aux amis nouveaux
et aux amis revenus d'autrefois, vous voyez que tous ceux qui ne se
battent pas en duel ne sont pas des lâches i..

LE SOUPER EST, assurément,

? ÎYeINDISPENSABLEI
> et la question qui se pose est celle-c : Doit-on manger, boire, ou s'en '

priver, considérant le souper comime un rafraîchissement tardif

SOn doit De tout ce qui n'est pas conforme aux simples

Sse priver règles hygiéniiques suivantes

~On doit Ce (lui s'assimiile vite et nie surchar ge pas les organes

au Mager digestifs durant lat nuit.

SOn doit Seulenment ce qui provoque un sommeil réparateur,

le ]Boire sans répression réactiontiaire le matin.
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